DEPART 

PRÉCIPITÉ  • 

DU  R Oî 

ET  DE  LA  FAMILLE  ROYALLE, 

Entre  une  & deux  heures  du  Matin. 

Avec  le  detail  & la  maniéré  dont  le  Rc4  s’eft 

/ 

concerte  avec  la  noblefTe  , pour  fe  fauver  , &ç.  i 

Prince  de  Conde  , à ce  fujet. 

Avec  Farreftation  du  Duc  D’aumon  j fur  la 
ronta  de  Verfailles.  > 

Decret  de  FAifemblee  nationale  qui  deflitue  le 
Roi  de  fa  place  , s’il  ne  revient  pas  feus  2 jours. 

, / 

P ERSONNE  ne  doute  plus  des  intentions 
du  Roi’ii  vient’denous  lesmaTjife/ler  de  la  manière 
la  plus  éclatante  parfon  départ  précipité  ,,  cher» 
chant  à livrer  fon  Peuple  à la  plus  âfFreufe 
calamite  ; Citoyens  ^ foyons  fermes  , ne  nous 
défunifibns  pas , c’eft  pour  la  belle  caufe  de  la 
Liberté  que  nous  allons  peût-être  combattre  ; 
elle  a bien  des  ennemis , & nous  les  vaincrons. 

Puiîque  celui  qui  s'etoii  déclaré  le  protecleur 
de  celte  Liberté  , le  ferme  appui  de  h Conf- 
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tirntion  , \lens  lâcKemeiu  de  labandonnêr  à fon 
mallieuX  & peut-être  en  devenir  fon  plus 

cruel  tjrâns  ; faifons  voir,  par  notre  fermeté, 
fjue  nous  préférons  plutôt  mourir  en  combat» 
t ins  , s’il  le  faut , que  de  devenir  les  mal- 
heureux eftlaves  du  de'fpotifme  qui  feroit  pour 

nous  plus  cruel  que  jamais. 

Guettons  , cbers  Patriotes  , tous  les  pièges 

que  pourroient  nous  rendre  ceux  qui  fe  font 
iéparé  de  la  caufe  commune  , car  beaucoup  font 
rames  par  l’arillocrarie  , & lâchement  feront 
leues  vils  ferviteurs  ; que  chacun  garde  fcni- 
puleuTement  fes  foyers,  çxéepté  ceux  qui  font 
armé  & comtnandé  pour  faire  face  k Pennerai , 
car  peut-être  ils  chercheront  à détourner  vos 
operations  , en  mettant  le  feu  dans  plufieurs 
parties  de  la  ville  : que  tout  le  monde , fur- 
tout  les  femmes  veillent  foigneufement  pour 
prévenir  ce  malheur.  Qui  pourroit  croire  qifun' 
Ptoi  pût, trahir  fi  impunément  fon  peuple,, 
âpres  avoir  témoigné  pour  la  conflitution  tant 
de  zèle  3 en  écrivant  liü-mème  au  prince 


\ 


Concle  , ce  qui  fuit  ? Quel  horreur  ! citoyens  , 
jugez  de  fan  caracler)  & confderez  les  piégés 
qui  nous  environnent,  l’union  ell  notre  rei'^ 
fource. 

La  France  e/l  organifee  , l’ordre  renaît , les 
Loix  s exécutent , & tous  les  Cito}"ens  font  mis 
fous  leur  fauve-garde.  Tous  les  Français  indîf- 
tindlement  doivent  donc  rentrer  dans  le 
Royaume  ; qu’ils  prennent  de  la  Con/iiturion 
Françoife  Fidee  quej'en  âi  prife  moi-même; 
qu’ils  ceiTent  d’âvoir  douîes^  injurieux  & crimi- 
nels fur  mes  intentions,  j’ai  adopte  la  Con/K- 
tutiori  , je  la  maintiendrai  de  tout  mon 
pouvoir.  Eli  ! pourquoi  ne  l’aiirois  - je  pas 
adoptée  ? elle  prévient  les  mallieurs  inévitables 
qui  tôt  ou  tard  auroient  ammenc  les  abus  de 
l’ancien  régime.  Elle  faille  bonlieur  du  Peuple, 
elle  fait  le  mien. 

' Signé  LOUIS. 

Depuis  un  mois  , toUfS  les  ci-devarr  nobles 
abandonnoient  leurs  foyers , Sc  toutes  les  pro- 
vinces , fur-tout  celle  de  Bretagne  , fe  rrouvoient 
déferte  de  cette  race  maudite;  les  uns  alloient 
joindre  les^émigrans  qui  font  fur  nos  frcmièi  es , 
fachant  que  k Roi  tut  ou  ta^d  s’efquiverciL  ; 
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les  ïiutres  venoient  peupler  la  capitale,  pour 
être  plus  à portée  de  prêter  main-forte  , en 
cas  de  befoin  , à ^recouvrir  leurs  anciens  droits 
& donner  toute  la  ligueur  polfible  au  défunt 
defpotifme;  enfin,  pour  erre  prêts  à fe  rendre 
fur  la  route  par  où  leur  bon  SiRE  devoir  fè 
fâuver  , & l’efcorter  tous  bien  armés  , comme 
ils  étoient  le  28  février  dernier. 

Tout  étant  ainfi  bien  combiné  & en  ordre,  ils 
ont  décidé  que  le  temps  étoit  favorable  pendant 
que  les  citoyens  étoient  ferieufement  occupé  à 
nommer  des  électeurs;  en -conféquence  le  Roi& 
la  famille  royale  font  partis  nuitamment  on  ne 
fait  comment  : on  eft  incertain  quelle  route  ils 
ont  pris.  Le  bruit  cour  qu’ils  ont  été  arrêté  à 
Maux.  Un  Décret  de  l’Afiemblée  Nationale  qui 
deifirue  le  Roi  de  fa  place  , s’il  n’efl  rentré  fCus 
deux  jours  , prouve  le  contraire, 

Le  Duc  d’Aumont  vient  d être  arrêté  fur  la 
\ rouie  de  vArfaiiles  cherchant  à fe  fauver  , il  a 
eùé  conduit  à la  ville  & a bien  manqué  d’être 
lanterné  en  route  ; tout  au/Htot  fon  aredation  le 
î'eupie  a tonclu  que  touv  les  ariflocrate  n’étoient. 
pas  partis  , à fur  le  Champ  décidé  de  garderies 
barrières  & d’arrêter  tous  les' fuyards , ou  ïes 
reudaiit  garants  des  événemens  qui  peuvent  ai^- 
river. 

ilaiprimerii  de  LABnRRE  , au  ccln  de  îa  rue  du  Puit 
& du  nia,rciii  aux  Foîréss  i la  HaMiX 


